
Un jour, un sondage

OUI : 
59,2%

NON :
35,8%

S. OPINION :
5%

Résultat sondage

Pensez-vous que Sonatrach a bien fait d’investir dans
l’exploration en eaux profondes sur les côtes algériennes ?

NON Sans opinionOUI

Etes-vous 
surpris 

par les listes 
retenues 
par le FLN 
pour les

législatives ?

DIGOUTAGE
Par Arris TouffanPar Arris Touffan

État fortÉtat fort
Un politologueUn politologue

me disait l’autreme disait l’autre
jour qu’on reconjour qu’on recon--
n a î t  u n  E t a tn a î t  u n  E t a t
digne de ce nomdigne de ce nom
à deux critères. à deux critères. 

E n  p r e m i e rE n  p r e m i e r
lieu, il doit avoirlieu, il doit avoir
l a  c a p a c i t é  àl a  c a p a c i t é  à
recouvrer l’impôtrecouvrer l’impôt
de façon juste etde façon juste et
s a n s  c o n c e ss a n s  c o n c e s --
sion. sion. 

Exactement ceExactement ce
que fait le nôtreque fait le nôtre
d’Etat. d’Etat. 

Secundo : sonSecundo : son
aptitude à maîtriaptitude à maîtri --
ser et  à organiser et  à organi --
ser  le  terr i to i reser  le  terr i to i re
e t  l ’ e n v i r o n n ee t  l ’ e n v i r o n n e --
ment. Re-exactement. Re-exacte--
ment ce que faitment ce que fait
le nôtre d’Etat !le nôtre d’Etat !

A. T. A. T. 
digoutagesoir@yahoo.frdigoutagesoir@yahoo.fr
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Le ministre des Moudjahidine a annoncé la sortie du film sur Larbi BenLe ministre des Moudjahidine a annoncé la sortie du film sur Larbi Ben

M’hidi pour juillet prochain. Mais cette annonce a quelque peu irritéM’hidi pour juillet prochain. Mais cette annonce a quelque peu irrité
Bachir Derraïs, le producteur du film, qui a invité le ministre à ne pasBachir Derraïs, le producteur du film, qui a invité le ministre à ne pas
trop avancer une date pour la projection et l’invite à lever les obstaclestrop avancer une date pour la projection et l’invite à lever les obstacles
qui se dressent dans la finalisation de cette  œuvre cinématographique.qui se dressent dans la finalisation de cette  œuvre cinématographique.

Le ministre et le film

ERISCOOPERISCOOP

Quand Hamel écrit à Ould Khelifa 
La Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN) a écrit auLa Direction générale de la Sûreté nationale (DGSN) a écrit au
président de l’APN pour demander des clarifiprésident de l’APN pour demander des clarifi --

cations au sujet d’un incident survenu il ycations au sujet d’un incident survenu il y
a une dizaine de jours, mettant auxa une dizaine de jours, mettant aux
prises une conseillère du présidentprises une conseillère du président
au commissaire de police en poste àau commissaire de police en poste à
l’APN. La conseillère de Larbi Ouldl’APN. La conseillère de Larbi Ould
Khelifa, a-t-on appris d’une sourceKhelifa, a-t-on appris d’une source
à l’APN, a accusé ledit policier deà l’APN, a accusé ledit policier de

faire des rapports tendancieux sur safaire des rapports tendancieux sur sa
personne. L’échange qu’ont eu les deuxpersonne. L’échange qu’ont eu les deux

cadres plutôt au poste de policadres plutôt au poste de poli--
c e ,  a  a j o u t é  n o t r ec e ,  a  a j o u t é  n o t r e
source, était dessource, était des
p l u s  « c h a l e up l u s  « c h a l e u --
reux».reux».
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NOTRE JOURNAL
fait sienne cette citation de Joseph Pulitzer, fondateur du

journalisme moderne : 
«Il (son journal, ndlr) combattra toujours pour le progrès

et les réformes, ne tolérera jamais l’injustice et la
corruption ; il attaquera toujours les démagogues de tous
les partis, n’appartiendra à aucun parti, s’opposera aux
classes privilégiées et aux exploiteurs du peuple, ne
relâchera jamais sa sympathie envers les pauvres,

demeurera toujours dévoué au bien public. Il maintiendra
radicalement son indépendance, il n’aura jamais peur

d’attaquer le mal, autant quand il provient de la
ploutocratie que de ceux qui se réclament de la pauvreté.»

Rappel à l’ordre
L e s  a u t o r i t é s  a l g é r i e n n e sL e s  a u t o r i t é s  a l g é r i e n n e s

auraient «amicalement» rappelé àauraient «amicalement» rappelé à
l ’ordre  cer ta ins d ip lomates desl ’ordre  cer ta ins d ip lomates des
pays du Golfe à Alger, qui auraientpays du Golfe à Alger, qui auraient
tenté de pousser des islamistestenté de pousser des islamistes
a l g é r i e n s  à  m e n e ra l g é r i e n s  à  m e n e r
u n e  c a m p a g n eu n e  c a m p a g n e
contre la prochaicontre la prochai --
n e  v i s i t e  d un e  v i s i t e  d u
P r é s i d e n t  i r aP r é s i d e n t  i r a --
n i e n  à  A l g e r .n i e n  à  A l g e r .
C’est ce que révèC’est ce que révè--
l e n t  d e s  s o u r c e sl e n t  d e s  s o u r c e s
d i p l o m a t i q u e s  àd i p l o m a t i q u e s  à
Alger sans, toutefois,Alger sans, toutefois,
préciser la natiopréciser la natio --
nalité des diplonalité des diplo --
m a t e sm a t e s
concernés.concernés.

S O I T D I T E N  PA S S A N TS O I T D I T E N  PA S S A N T

I l est des jours comme ça où
lorsque vous entendez parler
d’enlèvement d’enfants ou

d’agressions sexuelles, vous pen-
sez sans hésiter à des actes pédo-
philes. Quand les autorités
concernées déclarent, à propos
de ce phénomène, que parmi les
jeunes victimes, il y a celles qui
font l’affaire d’une autre catégorie
de prédateurs, autrement dit
d’hommes et de femmes qui prati-
quent la sorcellerie, l’information
vous fait tellement froid dans le
dos que vous vous surprenez,
pendant quelques heures, à vou-
loir garder votre progéniture à la
maison, histoire de la protéger de
mauvais plans comme celui-là. 

La stupéfaction est telle que
l’on a du mal à réaliser qu’en
Algérie on en soit, encore,  au XXIe

siècle, à espérer venir à bout de
ses problèmes en sollicitant de
prétendus «faiseurs de miracles». 

Ce qui me retourne le cœur et
la tête, c’est le fait que l’on puisse

enlever un enfant pour l’amputer
d’un ou plusieurs de ses organes
pour venir à bout des maux d’au-
trui et faire en sorte que le recours
à la magie noire et les résultats
obtenus par cette autre pratique
de la «médecine» soit justifié,
voire légitimé. 

Quoi d’étonnant à ce que cela
se passe dans un pays où après
tout un président de fédération
sportive invite un exorciste à l’ac-
compagner en déplacement et
pense donc que bénéficier de
pareille assistance assure une
part de suprématie et vaut tous
les triomphes du monde ? Ce qui
avait commencé par me choquer
dans l’histoire, c’est que des
joueurs dont certains naviguent
sous d’autres cieux et sont fami-
liarisés avec d’autres pratiques
acceptent d’officier sous la férule
d’un charlatan. 

Pourquoi ne nous dit-on pas, au
moins pour nous rassurer, que
grâce à la vigilance des gen-

darmes, ces sociopathes sont
régulièrement mis sous les ver-
rous ? 

Parallèlement aux jeunes vic-
times enlevées pour trafic d’or-
ganes, il y a ceux qui, après le viol
de leur corps, ne s’en remettront
jamais. Souvent, quand le père, le
frère ou le cousin abusent de l’en-
fant, ils savent que ce dernier n’ira
pas se plaindre. Mais, tout petit
déjà, ce dernier se doute que
sa vie lui échappe et qu’elle ne
sera plus      jamais la même.

M. B. 

Par Malika Boussouf
malikaboussouf@yahoo.fr

Quel avenir pour une
enfance perdue ?


